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Le tirrie e86fait chaque mois, dans une sallepublique,

/) (1*0111* t*.< -roeschoisies par l'assem<blée. ÀAucune
Iin-uljo- or -ra PaYéie après les 30jOlir3 qui suivront le

t ri ot'i ique mois.

NOS PRIMES

Les principales pi-ues réclamées du dlernîier-
tii-age, jusqu'ait moment où nous mettons sotus-
presse, sont Mme Alfu-cd Pageaui, 369, i-uc St-1lly-
polite, quar-tier St- Jean-Baptiste, Montrîéal,
$25.00; M. E. Edmonîd Lemieux, du département
de la Milice, Ottawa, $4.00 ; MI. J. 'li'ien,
employé chez MM. Séguin, Lalime et cie, ýSt-ilya-
cinthe, $3.00; J, B. V. iDumont, Lévis, $2.0.

Nous publier-ons la semaine prochaine la liste
complète des îréclamants.

Ces touis ensemble confondus
Font des accords funlèbres
Dont les aiccents sont épandus
En l'horreur des ténèbres
Que le silence abandonne à ce bruit
Qui l'épouvante et le détruit.

Lugubre courrier du desqti n
Effroi dles âmties lâches,
Qui si souvent, soir et mnatin,
M'esveilles et me fiches,
Va faire ailleus, enigeance du démon.
Ton vain et tragique sermon..

* *Or, il y a quelques iours, pendant la nuit
(le vendredi à samedi, je me réveillai tout à coup
eni songeant aux morts, tout comme si le cloche-
teur des tirépassés venait de frapper à ma por-te,
et vous ne vous étonnerez pas tr-op de ce cauche-
mar qui ni'ob»édlait, en vous rappelant que l'on
venait de l)enl<i-e quaý-tre cr-iminiels et. que, tout le
jour-, je n'avais entendu parlei' que de la mor-t vio-
lenté des antarchistes de Chicago.

On était sor-ti de l'incer-titude.
Lingg s'était flat saute,-, la veille, une par-tic

de la tête, et avait ter-miné ses joui-s par' une ac-
tion d'éclat, comme le disait cyniquement un de
mes amis, très lie,- de cet à peu pi-ès.

Fielden et SehxNvab avaient eu grâ~ce de la
vie, et leui- Jpeine avait été commuée en bagne à
per-pétuité.

Restaient les qunit-c autres : Spies, Engel,
Fischer- et Par-sons qui viennent de rendr-e leur
âme aut diable.

Et voici cÔmment je pensais aux mor-ts.

* *Je vous l)ailais la semaine dei-niêî-e des
dernîier's mots pi-ononcés pal- certains per-sonnages
avaînt (le molli-il-, et je me demandais ce que pourt-
i-aient bien dire les dynamitaî-ds quand on leni-
mettraîit lit coi-de au cou,

Nous le savons maintenant:
Spies s'est expr-imé ainsi ( Il viend i-a un

temp-szoùi notie silence seiîa plus puissant que les
y> ux quii nous étr-anglent maintenant,>

Cela le veut pas di-e gi-and chose, et cette
pia-e iue ivýseiti pas à la 1 )ostél-ité.

Fiselir :« C'est maintenant le plus beau mo-
ment de ma vie.»

C''es>t iune opinion comme un le au t -e, et p 1lis d'un i
lionîîête citoyen, qui craignait (lêti-e bombai-dé
o1t dynîamité par- le bandit, a dû O-,e de son avis.

Engel : «IlLouîi-îah pour l'Anai-chie.,
Son exemple pi-ouve que l'anar-chie nie donne

pas .1 ,es dis-ipîes une position sociale bien en-
viable, qutoiqu'il1 ait été aiu-dessus des autr-es homn-
mes pendant quelques instants., au bout de la
coi-dle.

Par-sow;,; 'est hori-né à demander la pai-ole.
Tous s'nt isor-ts sans ci-amine, je le 1ernaîs,

mais on voit ltit joui-s les bandits étr-angleur-s(de
'Iiîde Thugs) placer eux même la coi-de à , eut-

coiu qjuanidils, sont sur- le point d'êtreexécuté~s. et

«"Six livr-es de pain.
q(Huit livires de chr'uci-oute,
ýTr-ois gallons de bièr-e.
qUne livr-e de tabac.
a Du schnaps et deux floims d'ai-ge nt de poche.,

Tant que le pr-olétaire n'aur-a pas ce str-ict né-
cessaiire, J'anar-chie n'aur-a pas ter-miné son
Seuvr-e 1

Et notez que ce pr-olétair-e ne faisait oeuvre de
ses dix doigts et passait son temP)s iài él)andi-e
ses théories insen-ées par-mi les bons ouvr-ier-s.
Tant pis poui- ceux qui se laissent séduir-e, ils
sont perdus -1 moins qu'une cii-constance ne les
iamène dans le di-oit chemin.

* ** Cette cii-constance ar-rive quelquefois,
Il y a tr-eize oin quator-ze ans, je rue suis trouvé

dans la salle de l'Institut Canadien, à Montr-éal, à
une soi-te de confér-ence, donnée par- une soi-te dle
déclassé, se disaint Hlumber-t d'Abrigeon, (levant
un public de toute soi-te.

Ce haibleum- pér-or-a pendant trois quar-ts d'heur-e!
cr-itiquîa le pays, ses moeli-s, ses habitudes, sa re-
ligion, ses habitants et sa cuisine, La foule
chauflée à blanc applaudissait -à tout rîompr-e.

C'était très joli, cette collection (le i-adi-aux.
Le pr-ésident, unt très honnête homme e tit-paisible citoyen de Montraqie

etre sur un lit de roses, demanda si qiielqu <ni
voulait réhuter les idées l)oui-souttlées et ridicules,
émises par- le citoyen Hlum-ber-t. Je nie 1prèseîttîi
et commença-i à démolir- 'échafà1udaýge le (.0 Qin-
gulici- énergumène, mais unie inteu-î'upt ion n'at-
tendait pas l'anti-e, les insultes se stc-él iti
M'appelait : aristo, jîa iîtr, eléiù-a1, etc.,,Pet, 1 et
je n'avais pas par.ilé (lix minutes, qu'on patrlait (le
rien moinîs que le me jetter par- la feiOtî-e, ma-
nième comme une anti-e de. me mettre àX la por-te.

JIe descendis (le la truibhune au milieu des voei-
féî-ations de mon adti' distingué,

Pendant six imois je liais ià l'index et,.'comme
le lendematint, nous avions -> louze Français-sigîté
une Ipi-otesua;tiion qui i t tpubliée <dans la Minerre
et le oainlj t no nous <désigna sous le
iomi les <douze apôtr.-e

Un an on deux plus tard, le cit-yen H[umber-t
avait di.;pau'u, et la pliip9it des socialistes qui
î-emplisaicnt au' it-etbois la salle die 1' fnstituit Cana-
dien étaient part-îi, qui d'uni(-Ôté, qui (le l'anti-e,

Quelques amis4 de mes adversair-es r-estèr-ent ce-
pendai t à Montr-éal) où le milieu pnisible dansÀ
lequel ils viviient eut la meilleurie influîenîe et
bien les fois lepîis,.te les ai 1elonti-és et *je leuri
ai par-lé (lu temps où* j'cit- si peu le siiecé-4 pour-
mes débuts <uatoiris Leuri-. idées avaient eom-
pIètement <-hangé, ils uont 'levenu,4 'ex<et lents
citoyens. s'o<(-euipint <l4e leunt-ntiii-s plnss(que
(le <'elles d a ult-es, il-4sb't i-enotiué à Imir -t le
bonîheur-(dii peuple en lui envo ,a;nt, 'de- 'oups le

SUTREFOIS, il n'y a pas plus de coul n'-u ettlle .. nièi-e bravade ne Fignifie îiî, uir sstnie n les posaeitei-à s r msie -que cette ('<utume a dispar-u. pendanît V<'u-4 voyez lotie qu'il y a soivent,'l<'s 6égatéstout le mois de novembi'e, consa(-ré aulx ** ,cL gouver-neur- de l'Etat a épar-gné Cieux qui pei-eiit retr-ouv-er lent- '-hienîjît, et à (e P110o->.'ee ti-épasFés., comme vous le savez, il exi,- le. -'ilim-u Fieluleri et S3chwab, et -la raison te suis heotît-ux dle eowtumaem-qu'e vma-mi les nuimi"-tait à Pai-is une habitude qui flous 1)a- )i'iiueil):î le qui a milité en leur- faveur- est, dit cîtistes de Chiecago,( il ne s'est jias tu-o-vé 'le F"i-art-i aiti ait bien éiag si on la faisait revivre'i(<l on, quî'ilts étaient les seuls travailIleuts le li a is, r , i elheiî-av11. o iiqî'itsotu-nosîoum-s.bandte ;<es anti-es n'étant que dles par-asites <le ta vât lin seul, Dieu sait quIlelles inîjit.teq mi'nai:itUn moine de la confr-érie des pénitents, oit - société, laîî<ées à la Fi-an(e,son1 défaut, unt bedeau enveloppé d'une robe btmîri Tous tes gaillards là, sauf Paî'sons, venaient Enlfintouît est bienî quli huit lbien, mi 'e"-elle parsemée de têtes et d'ossements dle morts, et dii pays (lu socialisme et <lu conmni-nime, de <lie les'socifflistes vont nous l:i-seî-i'uîqilede lai-mes noires, et tenant à la main ue c(1. l'Altlenagne aux blondes CGi-etchen et ail nyosotis p-endant quielque temps, enii'je nteliîens nu1llemnentchette, parcourîait les r-ues, pendant la nuîit, en bleu.-à ent<endre (le nou)tveaui, même en i'Os'eý , lee-I luiagitant sa clochette et en criant de la voix lta lu s C est dlans les laýqer leer, je l'ai dé"àidit, que l'or, clooilieteiî i(des ti-é passés.lamentab te : agite le plus les 1 ois(a oilimet Ila chose-Réveillez-vous, gens qui dormez: prie:z Dieu e-t facile à compr-endrte La str-ychnine et l'-i'e **le voila qui sonne enie oeeiiiîcnl't, mais;,pour les trépa8sés. ~nuqî que l'on intr-od<uit dans la bière pour cetle fois, >a clochette s'agite poti' ini déffint i qtmLe clocheteuti-, tout ent jetant cet lappel niélainco- liti d(onnme,- <lui relevé1 et l'aimeztlme nécessair-e, W~a laissé que dle bons souv~enir-s.liqute, frappait quelquefois les poute.s des ma:isons fouiette le saung et met In<et-veaiu eu ébullition -à l)epuis quelques joui-s léà,tit<lesie.'élut bout de soit bâton, et les bourigeois reveillés en ,-iaqtte 'e-err, Qsans poiro lt esu~ effets (le l'alcool, senîtants dl'une des plus nobles failles filu i (",istDt par- cette funèbre invitation, se nmetlaient, Ce coup)(de follet~, tépété louis les ('i- t très nada, est décé lé. Jle veux par-ler- (le feu i eJlAgenoux sur- leuir lit et mur'muriaient vavriement souvenit chaque soir-, sutre.ite lsep-lts<ic eev- 3le.,feîilll erit egeu-do.s prières po<urI-ol repos des motts pose à tout, exc,-epté au tr-avail î-égmîîiem-, et ("est ié'itaii-e (le ;aint-letiqtache et fle C.uinvi('et tîseige me plaisait cependant pas à tout le alor)is que l'o voit titi dle ces 1ie -- e lever- et dlécédé à Saiit- Eustache, le 31 octobr-e, à elilîî.tide et un des prei-erîs membr-es de l'Acaîdémie émettre de<s idées comme celles (Ile j':1i viilu'ap- quatr-e-vingt-quatre ains.F-aiçaise, Saint-.A inant, fatigué d'êtr-e ré>veillé portées derniètrement. La famille de M. de Bellefeutille est l'uine dlet<>îî es les nuits, publia les vei-s suivants Frèrtes, disait ce socVia1iste, il eutl est qui dé- celles quti, paril lent- noblesse et leur- ancienneté,Le clocheteur des- t épassés ;sirent être amtiassadeut iéi<lptés, pati-ornis, et ont su commander- le respect et l'admir-ation.,.sonnant de rue ein rur- occuper- une fle ces poitions que nouîs voit ons Venue de Fr-ance anl dix-septième siècle, elleDe tfrayeuir rendultes coeurs giace.q abolir- pont- toujourîs. s'attacha sui-tout à fait-e fleurir la civilisation
Et milechieus o a'it la triste voix, Moi, je sutis f:îeile à satisfait-e, et je veux tot dans l'Amérique d111 Nord et à fondet- une colonieLui-répoiidemxt à ýlns aluois4. simplement que chaculn le nous uit chaque jour-;1 qui devaiit s'appeler' la Nouvwelle-Fr-ance, Elle


